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_” PRIX DES INSERYIONS. 


: “Less premières lignes 1 fl, 50, timbre 


Campria et 10 ota, par ligne en str, 
LA MAYE, 3 Décembre. 
Seconde Chambre des Etats-Geéncraux. 
Dans la séance ‘d'hier dé la Seconde Chambre des Etats-Gó- 


' méraúx, il á té.fait communication de deux Messages royaux, 
accompagnés des ex posés des motifs, et relatifs : le à kersuppres- 
sion du fonds pourl’agricultureet àl'idbtitutiond’an foúds pour 


„diverses adregses parvenuesà la-Ckartre, wet: 
da commission’ sur pistes’ pötnious, Ta Che 


le bétail ;et 2° á la suppression du fonds de l'industrie natio- 
nale. Ces documents seront imprimóset envoyés aux sections. 


Après Ja communication de ces deux Messages royaux et de 
ds and il siT=" 


tuée en contité-géhêràl duquel a assisté San Bios 1e “ininistre 


des finances. 
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…… Ens'ovoupant:d'un projetde' loi relatif aax secoursà distri. 
“‘buer aàx indigents, présenté ces jours derniers aux Etats-Gôné- 


‚ vêt bien entendu de l'Etat. 


raux , legouvernement, considérant qu'une pareille loi ne 
saurait empècher le paupárisme, s’est proposé comine but prin- 
cipal,de donner aux mesures destinges à gdoucir la misère, une. 
direction qui soit le plus conforme aux dévoirs réels et àl'inté- 
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En partant du principe que la loi doit être-en-harontie avec 


Tes meeurs et les usages da peuple, ie projet repose sur vette 


…rGeci est conformeau voe { 
Een Von n'établisse jamaisi ci un irmpôt, ou taxe | 


+ ewigerpetnais eu’ il plwe statt Bit difmänder à l'autorité de 
\Fendröît indd 6 par la loi comine-doinicile de secours. Ce Sys- 


ndiêeg cprisécutivas.siewe 
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base-ei : que la principale ressource pour jalléger les maux de 
‘Yindigence consiste’ &hez nous dans les.actes de charité..et Ta 
„Riti des citoyens. … BE 
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wmanifesté’ plus d’ane fois’ par les 
tats-Gónéraux, on n'établis 
Meit-destinéeà secourir H'indigence. Comme 


arte système, le-projet-döclameformelleinent que nàl 


Time a ótò, appronvé-par.neuf des onze-collé 
Putés quê l'on avait consnltés-à ce'sujet:: 
Parmi les dim nt 2 
tion existante), uit SOR 
du-23 novembre 1818, qui, vecord: é 
Gours es A3, commune où ils étaïent domiciltë: 
ps disposìtin êtait de verlne extrêth'êihent 
obinmanens: Juuitroples: dela’ froritiëke jd 
ptadipfeid essa git Se acquis forédde | 
Maassilsed vo ate, FAT 


ried than: 
girpres eben 
À Guicher ;jugecin dieen 
Même collège, at Me FL: Sokingemann, Bere kip da 
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Le Reì a gebféré l'ordre de Erdenner A6 Louronne de 
‘Chêne à m.heuie 


de Ruiter, tied de l'histoire de la ma Ade hollandaise. 
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vPOrte des nogvelles. éontiekt des pârtilés pacifiqdes’, mais dn 


“Aéalió, la question ello-méuiè'n” a pae’fait aa pàs vers sa sold- 


“len, Nous avons ‘pablië d“abörd Latiigle du journal offigiel 
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„Je rèponse de cc môme, journal, ainsi.dpp bes bruits qui ont } 






Reuilleton du. Souraal de La Haye. 4 Dee. 1845. 
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% Union di levé lavoldre detoutelapres ai it 
Ì ‚gúia sualevé la co) de SLAPresseanglaise, ensuite 
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_Souru'que le góuvernement ainêricai 
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LE COMTE DE-MONTE-CHRISTO,® 
k ‚ÚAAUL ° 
Be ze ee : VI. ° 1e ge ar 8 
kN ne 
Lorsque Frans revint à lui, les objets extérteurs pemblèrent une seconde: 
tireie de son rêve, il se arut dans uúsépulere où-póuétrait à peine, comme. 
“gard de pitië , un rayon de soleil ; il étendit la maiu et sentit de lé pier 
se 4e mit sur gon sóant, il était, ooudhé dans son“ burnòus: sur” un lie de; 
res sêcliës , fort doux et fort ódorifgrant. Toute vision avait disparu: et, 
Mme si les statues n'ousseni été due des ombres sortìes de leurs toinbeaux: 


zie, ant son rêve, elles s°étaientenfuies À son róveil. Il ft quelqaes pas vers 


Diit d'où venait le jour; à toute l'agitution du songe succédaient le calme 
Braeopt elit. Ilse vit dane une, grotte,.s’avangá du còté del'ouverture , et, à 
eepl hadi porte cintrée, apergutun ciel bleu-et une mer d'azur. L'uiret l'eau 
jé 1 


Alsis, causantet riant; à dix 
ent sur son ancre, "ir nefe toss io 


m pas en mer, la barue se batangait 'gra- 
moat! ssoure, uele, femipe colte. brie. fraiche pri tai passàit sur le 


1, RE 


ers pee duts le bruit affäihii de, fe qui-se mrourait sat lé bord, et läis- 
laisaa al e Me blanche comme de l'argenti'il se 
tee sans peuserdoe.charme divin qu'if y à dans les ého- 
Pin surtout lorsqu'onsort d'un rêve fantastigné; púis:peu à peu 

U dehors si calme, si pure, sì grândey ui: rappels Pinvräisemblance 
deont? les sonvenirs commencdreatd.rentrer dans sa orómoire. ÌÎ 
an en arrivée dans [’île, da sa préssntattón® un chef de contreban- 
VUrte vj 015 souterrain: plein de splendeurs,'d'ua;tauper:extellont et 
N hei sembi, rée de hatchis. Senlement, en face de cette tadiles de plein jour, 
%es, tant f bell il Y Avait au moins unan que toutes des chóses s'Etáient pas- 
Pove qu'il avait fait était vivant dans sa pensde et prenaït d’im- 


Ì 8 toohes une dentelle dé 
er sans réfléchir, 
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WL Voir 
’ VOP le Journal dè La Haye, d'hier. 


“t1S tbs cliosbe pa ide rt derven 
| journal, si le commerce n'avaitp crèò des intórêts polits | 









“bot Message du Let degembre, .la-daus 
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ûdisge- } Pourq 
Eprósile: 


i Sehmidt, auteur dit: men allemand Michel | 


is du |-être deson peu 


j meat de lagetelle rien n”öst hon plas 


rait Gert au ministre | appartiennent à des-parkica 







lissaient aux rayons du soleil da matin; sur lerivage, les imatelots 


sea mette 


ere She 

britsenique de, fxer comme Mimîte du territoire de 1'Oré on la 
paralièle du 49° degré, proposition qt n atrait pas ete accteptêe 
de la part de \'Angleterre. „ … "57 

Le: Journal des Débats, dns uú bg article qu'il consacre à 
la rupeeffe- qui menace d’étlatér entre VÄngleterre. et les Etâts- 
Unis,'ta'se d'extravagante l'idée de M. Polk qui, pour assprer sa 
seconde êlestion , veut s'empärer de tout l'Orégon, et s'est 
refusé à un jugement d'arhitree,-qaal! Ángleterre avait pro- 
posé. Se 


EE É hl ES Nee Hi 
gsntent commredui'stësle.dernier, apouteoe 


qui rendent très-difficile une dötlaration de guerre, nous diriens 


que tout dépend aujonrd’hai du Message que le président Polk’ 


a dû adresser au Congrès le landi ler décembre, Dans le cas où 
ce magistrat maintiendrait son dire de l'an passé, il ne regterait 
plus que la dernière raison des vwis et. des peuples ; car à quoi 
bon úne négociation désormais ? Il ne s'agit plus de-savoir où 
sera la séparation des territoires: M. Polk ‘veut l'Orégon tout 
entier. j ĳ 
Une guerre entre l'Amérique etl’ Angleterre serait une cala- 


mité pour la-civilisation tout entière, Tout le monde aurait à en. 


souffrir, et, suivant le Journal des Débats , de próche en proche 
toutes les nations maritimes pourraient être forcées de prendre 
paft au'conflit, à la suite des vexations que ne mänqueraient 


pour ['Amêriqae, ae serait. an tel bouleversement d'intörbts, 
qu'il fant penser que, quel que soit le langage da M.: Polk dans 
e destapaix sie serà pas 


pour cela perduesans retour, «* 









ton seraient átroitementbloqnós; - et: leurs -gomimergants sb- 
int: is fuel dommage les croiseurs amérieains ne 
ästaoommeree britanniqúr,' qui coavre tous 
1 Que devieindrait Manchester si lescatonsaméricains 
si comment vivratent des Etats du Sud- 
hidde eend 
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PRE rods de ke oe, 
NOMEN BOE Ta Ritâslo. 
woile voyageur. qut parcountadwatirdewr de la Russie, 
rencontre jamais sur s@ route wMalfatteurs ni inendiants. 
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Sile-voyageur étranger qui visite la. &ussie, et qaí parcourt 
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lisés de notre Eirope occidentale, à dermander la. bourse ou fa 
vie, ce même voyageur obtiendra bientôt la solution de l'énig= 


|-me pour peu qu'il veuiltesé douner la peine d'en rechercher les 


mótifs, Il apprendraque le souverain qui aujourd'hui gouver-. 
né ce vaste einpire, n'äyant d'autre pensóe que celledu-bien- 
ple, ein 
ment en sa puissance pour atteindrje son bat. E 
…… G'est ainsi que d’un bout de l'emp 


ke 


que annóë'des capitaux immen- 


‘rts et à Fagrivult è pt sa éh 
ses sont “éóhsachäës & Lede : 
même au sujet de |'instructioi publigad, pour le dêveloppe- 

êpangnê, parce_que le bat 


„de l'émpetterir;còrande dhatun sait, est de'voir-abolir le plas tôt 


ij possible leséréäge dans ses ötats. Comme preuve de cette, ma- 


gaaninse intekitibn, nous dirons(uêde qû’ gg norommeaujourd’hui 

esclavage en Rassie; se rédWPMeig veegt anx seuls paysans qui 

Bement le sitre. de proprièté doit 
B He 





Tt pel, ad } in E IE he Se k4 es nn ik dn We: ind 2 Ek en 
portance dans son esprit. Aussi de temps ga temps son imagination faisait as- 
seoir, au. milieu des matelgts on (rgvensen&e: raolbnjdubebalancer gur la 
barque, une de ces ombres qui avaient étoild sa nuit de leur regardset de leurs 
baisérs. Du reste, il avait la tête parfaiteínent IAife ef te corps pàrfaitement 
reposé; aucune lourdeur dans le cerveau; maisg an contraire, uit ‘certain 


1}. bien-être général, ane faculté d'absarber lair et le, soteìl plus grande que ja- 


maïs, Tl 's'approchado 


Ls'approchadone gaiement de gäs matelats. Dès qu'ils le virenit, ils se 
Tevèrent, et le patron s’approcha delais _ B 

…— Le Seignoúr Simbad, lui dit-il, nous a-chargés de lans ses compliments 
Pour Votre Escellence, et nous a dit de. tui esprimer te togret qu'il a de ne 
pouvoif pretidre congé delle; mais il espèêre que vous l'ezcusereë quand vous 

„sau Pez ql'une affaire trés-preasante l'appelle à Malaga. 
— Ah gà! mou cher Gaetano, dit Frans, tout cela est dane bien véritable- 
ns ue PÉalitéP Il oxiste un homme-qui m'a reu dens cette ile, qui m’y a 
donné utie kospiualité royale, ok quiest perdpendarrt man sommeil? |” 
NE jn si bien ‚que voilà son petit yacht qui s’élaigne, toutes vailes:d 
‚et qúe voulez prendre vote lunette d'approche, vaus recout 


» B} vous 
trez, sn toütes, probubilités, votre hôteaa:milieu. de son équipage,” … 
bor oen Sitant oes paroles, Guetanm étendait le bras dane’ la-diré 
Jun petit bâtiment qui faisait voilg vers te poïnte-méridionalp d 
Ì ay tira sa lunette, la mit à som pgint;de vue,et la-dirigen vere Potdléôit indi. 
a + Gaetauo ne ae tronypsit pas, Sac:'larrdèra da: bâtinsowss We ttijdtêrieaz 

tanger se tenait debout, tourné. de son dôté, et: tanant contibé lei une In. 


éou salut, en tirant á 
r Sten, Au bout d” 
du bátmeut, sede 
: le ciel, puis ane fo 
‚— Tenez 

hòmme pri 
bruit pût franchir la distance qui séparait le:motkt de la côte. 

— Quordonne Votre Excellence? dit Gagtand. 

— D'abord que vous m’allumier ane torehe,: 


àson tour son mouchoir et en Pagiteit gomme il dgk 
8 $qcandp,;un-lógór nage de faméóagdoésina à la' gmpe 
tacha gracieusergentde Î'erriëre, pt souta lôntermeif Ze 
ible détanation arriva jusqu'à Frans. EE 
‚entendez-vona ? dit Gaetano, le ‘voilà qai-toús ditadleu. Le jeune 


pas d'éprauver les neutres au miliel de la lugte acharnée dont 
serait dösolée la sarface deë ters. Mais poar.!’ Angleterne et: 


, 5 5 
à DS SU ' t te , De 
Si la guerre éclatait, New: Konk ‚fn Nouvelle-Orléanset Bos-. 


ptitöipple: 


ne 


même les steppes les plus. óloignôës de V'intérienr, se demande: 
comment il se fait qne jamais il ae rencoptresur son passage da 
ces hommes que la misère pousse dàris la plupart des pays civí-. 


pluie tous ij moyens qui sont humaine- 


ire à l'antre, la plas géné- 
reuse protection est dónstämtment accurdèe à l'indnstrie, aux: 


e pekfectionnenient ; qu'il en est de: 






dirdennód. 
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tsa carabineet la déchargea en l'air, jnais sate espórtgaoe que le 













BUREAU DE LA RÉDA 
… àLa Haye, Lage Nieuwstragt 
derrière le Prinsegrackt(JVo j 

BUREAU POUK L'ABONNEKENT KT 

‚ . _, « ANNONCES, , 

Chez M. Van Weelden, libraire, 


® ‚ Spui, à La Haye. : 


… Les. lettres,et paquatsdoivent être 
euvoyés à la direction francs de port 





être respeeté, mais qui cepen Re a RE diel gn 
menses que jadis ils possédaient, comme par exemple, de 


dispóser selon leur bon plaisir de la proprièté privée du 
serf et quelqaefvis même de sa vie! Des lois sages et huinaines 










: öffeit ja libertë Tears ser 


À Yesausfdans Vóspoir qu'il câderait 
‚|-cuaróaultgt, deuz heures à cette rechs 
















zn ie à la main. Wlavaiten toutipoint te costume sous laqaaf HEt appar Ja |, 
ille à don con VIve,„et agitaìtunimouchoir en sigag:d'athdta* Franz lui rendit ft: 


{ iuvincibfement id&t 


ont remplacé ces coutumes barbares, au point qu'aujóurd’hai 
Je serf pent plutôt être considérê comme le simple serviteur de 
son seigneur, que comme son esclave; attendu que'ce dernier 
Ini livrant trois journées de travail chaque semaine, le seigueur 
n'a plus rien d'aatre à réclamer de lui; et pour ces trois jours 
de travail, le seigneur est non seulement tenu de donner á son 
serf une. poëtion-de terre à cultiver qui puisse suffire à [le nourir 
luï et sa farnille, ainsi qu'à le vêtir, le luger‚etc., mais également 
de pourvòir aux nrêmes besoins en cas de dîsette. Toutes ces 
règles sont fixées par des lois que lesserfs connaissent parfai- 
tement bien, et à l'exécution desqnelles veillent des employés 
du gouvernement. é Be ee 
Quant aux peines que te seigneura le droit de faire infliger 
à sou serf, elles se rêduiserit simplement à des corrections dis- 
ciplinaires pour infractions aux règles établies pour les tra- 
vaux , ou de simple ordre de police intérieure; car, tous fes mé- 
faits qualifiés de délits par les lois et qui ressortent à la juridic- 
tion des tribunaux,ne peuvent sous aucun prótexte être distraits 
de la justice, et cela sous des peines très-sóvères pour les. 
seigneurs ; comme également le seigneur ne possède plus le 
droit de vendre un serf , sans ajouter à la vente une portion de 
territoire qui est fixée par la toi, Le seigneur n'a nan plus le 
droit de faire punir son serf, pour une faute correctionnelle, 
de maniere à en résulter une incapacité de travail, ne fût- 
‚ee que d'un seul jour, et celasous des peinestròs-séròres. 
On peut ainsi voir que leservage en Russsie, aux conditions - 
quele souverain \'a rêduita'estpas-aussi inhamain qa’íl pent 
le paraitre, et que les restrictons faites anx-draits-des seigneurs 
engagent.beaucoup de’ ces deroiers à traitei avée leurs sesfs par’ 
des contracts à fefdtië, ‘ou à leur accardes-me entière -epemp- 


tion dè travail, moyennan! aas.rente. „gider- 

nier casle.serf peut aller exereer ane i eù “ Jege le 
N 5 5 4 se K A reid, Hs) LA Pi, 

plus.canvenable; n'importe dans gúpt' got de Leu- 





pire. EAR cAhE sn op EE 
Chacun sait qu'en général le gentillkamene russe, bier ölevé, 
‚possâde au plus haut degré. tous ve qrri tienfà des bentiments 
et omaame Jes eigne. 





_oobles et philantropiques; Fes 7/8 dens PE. pro- 
igtairee peuvent être rangâs. dans Ja oatbgorio.des- hommes. 


“gelalrös et des gris de la civilisation, ils emploient tous les 
leus: sèeünder les ifftentjons 
Óörduoi. plasieden sei- 


Bette Zoe BA 






guears que fat en 
































„accordé également la libertò 


[Ces libertòs offertes ont bien souvènt 'dotrnb’ la preúvs ons la 


liberté donnêe à l'homme lofsiue V'iùstruction ne. l'a. pas assez 

mûri pour la.comprendre, devient-une charge inâniment lus 

Jourde, que les cliaînes les plus pesantesi: Afin d'appuyer-chtte 

vbrité ilest nécessaire de citer qüelques faits, entre cent, du 

même genre qai pourraient être offerts an lecteur. 
Au mois de janvier. 1843 „l'a: 


| „auteur de. cet artiele se trouvait 
aux confins du gouvernement de Simbirck , chez: un seigneur, 
ancien général, M‚ A***, quit, aprês avoir pa: 8 fe ribut à, sa 
patrie, stestretirg dats-5öë terres, Te Een zelá del’é- 


mancipatign »‚Proposa ala uteap.de.lai feurnieda preuve qu'il 
n'était Has tpüjours facile de faire accepter,; même gratis „la 


liherië „aux serfs, Ponr próaver: cétte assértión iT ordonná sur 
le clamp de faîre verft én 'sa présence un chef. de famille serve ; 
homme aussi gstiiggbje grie. bon {ravaillear; toregae ce dernier 
sé prêsenta, lo, gäadral.lui dit : «avon arai, tu'es un brave hom- 
» me, qui n'a. jamais mérité de punition et à qui je veux faire du 


etered. 


f» bien ; em oonsbquence’, je te d onne la liberté.ainsi qu.à toyte 


» tâ fdinille. »'Lenalheureux serf ze mit.à genonx-pour supplier 
én grâce sòn, seigneur de ne pas lui accorder ce qu'il ne consi- 
dérait que comme un grand malheur ! uri autre fait, qui pourra, 
sembler encore plus extraordinaire, se passa en próéseave da 
"auteur de cet-öcrit, au mois de mars de l'année dernière, chez 











— Ah! oui, je comprends, reprit le patron, pour chercher l’en4rée de Pap 
partement enchaùt. Bien du plaisir, Excellence, ei la chose vous amuse; bt 
je vais vous donuer la turche demandée. Mais moi aussi j°aí été posséde ron 5 

“dée qui vous tent, et je m'en guis passé la fantaisie troie ou quatre fois; ‘theatis 
j’ai Ani par y renoncer: Siovädii, ejonta:t-il, allume une torche et'appaisp-la 
à Son Excellence. Gioväoni ebéit. Fraus prit la torcheet entra danste soäiter- 
rain, suivi de Gaetaúo. RS ‚ der 
Ïl releonnut la pléce où it s'était réveillé à son lit de bruyère: éntore tout 
froissé; mais il ent beau pfomprier sà torche sur toute ‘la súrfwee ‘extérieure 
de le'grotte, il ne vit rien, 8i ce n'est, à des traces de fame, quedieutrösavanìt 
lui avaient dójà tenté inutilemenit la même investigation Chpendant it ne 
laigen pàs un pied de cette muraille Branitique, impénétenbia Somme Vave- 
nir, saus l'examiner, Il ne vit pasune gergure qu’it n’y detoodaistt la lame de 
son couyteag de chasse. Il ne Feinargua ps un, póigtseillaat qu'il n'appuyàt 
; mais tout fok inutile, et il perdit, sans au: 
cabeAa hout de ce temps, il yrenou- 
RN dd 
Ép’apparaissait plus que commè uû. 
Âuneite, mais même avec l'instrn- 
ger, Gaelaao lui rappela qu'il était ve- 
gvait complètement oublié. It prit son 
Wir d'un homme qui accomplit ùn- devoir: 


aa bout d'en quart-d'heure it avaittuë une 


1‘ 


z@retano était triomphant, 












 @lad Franz revint sur ta plage 

pbiat‘blanc à l’horizon ; il eut reads 
ment il était impossible de rien digd 
niu pour chasser des châvres, cedi 
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Ges chòvres, quaiyue sauvages et alerteticoln:’ 
Mop grande rossemblanceaveo nos chèvres do «” 
gacdait pas comme ua gibier. &: … … vz 
dù t puissantes préoccupaieat son: esprit::Bepuis’ 
Îa veille il était: véisigkerdent le héros d'un contedes Mille et-uner Nuits, et 
ú raiené vers la gratte. Alers, malgré l'inutilité de sa 
première avez en recommènga une segande;, apròs avoir dit & Gae- 
tanode faïte'rôut úin dee deux chevrauz; Cette seconde visite dura assen tong” 
temps, cát lörbqa’il revint le chevreuil était rôü et te déjeuner était prèt. 
Franz's'aasit â l'endroit où la veille on était venu l'inviter à souper de la, 


fi û 


‚part dé cet hôte mystérieuz, et il apergut encore, coinme une mouette ber- 


M.A. de Z.……, seigneur des plas óelairós et des plus estima- 
bles du gouvernement de Saratoff. 
Ge seignear avait depuis nombre d'années à son service par- 


tieulier an serf, qui possêdait la confiance entière; cet indivi- 


* dun'êtait pas seulement instruit dans l'art agronomiqne, mais 


wapen parvoie Putitiser couïtne intendant, ayant profit 
„asec fruit des bienfaits de l'instruction êlêmentaire que depuis 
‘plusieurs années À. Za introduite dans ses terres. Toutes ces 
“dualitès réunies décidèrent ce seigneur à nommer Féodor (nom 
du serf) son intendant, premièredigmité aprés celle da propriè- 


taire, et afin de compléter dette récompense si justement méri- f 


tée, M. Z. Ét réunir tous fes mfrloyós de ses domaines à une heu- 
redósignèe ; il fit également venir Fèodor. Après une harangue 
faite sut les devoirs de chacun, il déclara que voulant récom- 
penser d'une manière éclatantete zèleet la probité, il avait jugê 
de son bon plaisir de nomper Rèodor son ordunnateur, (Pri- 


kasschik) et qu'en conséguence il lui dounait la-liberte; de |. 


‘même qu'à tvutesa famille | Eéodor, hors de lui même, tomba 
_äux genoux de son bienfaiteur pour le suppliren grâce dere- 
, tirer cette dernière fgvegr, alléguant pour motifs «qu'il desi- 
’ ait de miqurir serf |‚p_Gette.scène n'a pas besoinde coinmentaire 

pour prouver la noblesse des sentimeuts.de M. 4. et Fattache- 
ment sineère des serfs pour un semblables maître. 
<_u'est pasnon plas rare de rencontrer des anciens soldats, 


‘qui, après avoir pass honarablement les années exigèes suus. 


les drapeaux, retuurnent.de préférence dans les villages qui les 
ont vus naître, Enfin, si l'auteur decet article était oblige de 
citer tous les faits du même genre dont il tut le témoin occulaire 
pendant les trois annòes qu'il.a passées à óuidier lafkussie, un 
volume de 500 pages ne safficaït pas pour les.rapporter. 
“ Qaantaux paysans qu'improprement on nomme serfs de la 
„touronne,il a été dèmontrê dans un autre article, que rien dans 


Le EE Ee VE, ne . . IN - « 
leur position ne ressemble ‘ay servage ; ainsi, après les faits ci-: 


“Úös ci-dessus,il ne reste plus à parlerque dela soctêté de bien- 
faìsance philantropique, qui est placée sous le patronage direct 
“del'einpeur et dont il sera faìf, mention. dans ùn autre article, 
‚pour completer les motifs du pourquoi le voyageur étranger 


“né rencontre jamais,dans les steppes des gouvernements intê- 


rièurs de |'empire, ni malfaiteurs ni mendiants. 
Rr dl hen ML 
bi En, nk bn 
kn, Affaires religienses de l'Allemagne. 
Nous avons;anngacó: hier sommairement la résolution du 
_ gouvernement badpis relativeinentaux mâriages mixtes. L'im- 
portance de cefta question:nous engage à donner la traduction 
gamplète de ce documen}: el 
‚„« Kous avions droit d’attendre qu’aucune suite ne serait donnée à la circu- 
daïre de l'ordinariat archiépiscopal du 3janvier de cette année, qui prescrivait 
ad olergé gatholigue, ei des fancés vonlaiegt contracter-uu niariage mixte, do 
„ptendre'les otdres de larèhevèque aa lien d’observer immédintement le pro- 
…egdé légal; car, oprês-qtte nous avious déolarésans force cette-ordonnance 
egclésiastigue générale. promulguée sans l'aveu du souverain, le conseil ec= 


elésiastique supérigur. avait fait, part des raisons dé notre décret basé sur les 


Aois du pays, à lordinariat archiëpiscopal et Ini aveit témoignó sou empresse- 
ment à entrer en négociationstouchant la possibilité de modifier le pracédé 
obser vé juaju'ioi. Ì 


‚+. C'est, douwd.regrat que.nous xoyons pâr la: cireuhire du 10 août de Mge 


, f'archevègug, qwjl enjeint àtaus les curés de l’église cátholiqúe du: pays 


‘Wobserter les tjd nen disciplingires, ete, que:k'ordingriat aréhiópisca. 
is, lt Eira 


“pale: peécisait pul : 
„dteppliqaer dang, ss di devaik Wich 
nt Ann appligeson iin effet de Blige 
onme nécessdige, de, déclarer; nefderhe zi aplaire de Pordinariat archiëpisco= 
„dal tarij la date du 8 janvièr, vu,qü’elle n'a pas abtenu ta sanctión:souve- 
‘ruine, plús nous neus sentons dbligts de maintenir avec force, par rapport à 
“tordaadance géaérale rendue pal Myr Purohóvêjue, le droit dinspeotion de 
„état sur-les églises du pays, — — -"- 2 7 
„ Béitsrant en cootéagenasnoer 
" Îois nutte et nón avenueda circulúira que Mgr. Varchevêgue a promulguée se 
df chef; säns \'bvan dà ‘potterneinent et malgré le refus exprès de la sanc- 


jat geit o'bet profes 


hire prógêdle 
ha tap se aux demandes ordounées 






„Aion squreraine àl'inùodettdn qn'oe peojerdit. Dáns cette innovation uousau- : 


‘riogs la douleur de na pasireconnáître besprit de charitable tolérance qui 
règne depuis lengtemps dans le, raudsduohiéat nons döptórerions un bite non 
séulement incompatible avge la Hhesté.qud la loi donne aux fiancés des diffé- 
… rerikeb éonfessioriu, dl cönehire des arruirgements tüjet de l'éducation cont 
fessionnetle de: falté ga'fi pourront avpir Bi J6dRSH HE gui encore impli- 
„querpit aag, beitreinte morate: ekergde:coetze le jeitichatholrgne des Gancé s 
‚ povur gygner à Léglise. aatholiquey, sang: tenit.comipfa, de Giinpártialité du 
* droit, tous led enfants, qnisont ausaì bien eéux dô la partie évangéliques d'où 
“il atriverait que cet ácte matirait erf dangde “tú ‘edhetde Entre tes deux 
“…úglises, aina que la paiz de vombreases tamilten … <7": ” | 


-… Noup avons dans le clergé catholique de ce payfs-trop-de confiance pour ne 


pas croire qu'il demeurera fidèje: aux lois ezislantes parmi nous et qui cor- 
' gespondentà Ia pratique ancieune de Léglise tanchuntdesmariages mixtes. 


;_Nòus avons de même la confiânce dans le clergó 'prótbldäst évangólique - 


qu'il s'abstiendra, comme jusqti’ioi, de toute tentaûee Boi ige: à Ja liberté 
Hu’ont Jes-fiapeés da confession différente de conclure des arrsogemenis au 
onjet de Pfdpeation, dp laug,egfantadens Pune on dans kautre-dès.coufessions 
ehrétiennes, -- NR, Beth ned 
‘Neandhoins , pour. assurde V'accómplisserent des lois du payset pour'em- 
…péolwer efficacemeat les bnovatiuns , hous jugeons à propos d'ordonner : 
«‚:kevecelésigstigaes qui ontledioit de marier ‘des personnes’ de diférente 
_ nosfession. devrout, à l'égard des rensuignement!s qu’ìls ont à prendre en qua- 
zite de pasteurs et de fonctiongaires de l’égat civil, se conformer aux'loisezis- 
en Es Naver ei 8 TEEN 








EE EO ; : 
" éée eu soinmet d'une vague, le petit yacht qui continuait de w'asaaos 


"” 5 Bais, dit-ildaefano, vous m'aves annoneé que le seigneur Simbad fai- 
_ sait.vaile pour Malageyjtandis qu'il me senible,à’moi, ‘quit so dirige directe- 


manbgeen porter : : ENE 
_ mre.nauasapipeles-aous:plus, reptit lé patroti, he'parini. led gpns de son 
„équipagesja sonsaì dit.qu'il yavait pour le mokent deuk baddits corses P_ 

_— G'esbvani-het ilvadenjotersur lacôte, frt Frasit. : Tk 
___— Jastemeatke Ahl olexhun individu, s’écria Gaetano, qui ne craint ni 
Dieu ni diable, à ce qu’an dit, et qui se dérangerait de ciuynante. lieugs de sa 
zoute puur reudre seren ens pauvre hòknmie. * Pee 

„ „Mais ce geure desoriespntivdi Hie BYoniler avec les uutoritds du 
‚pays on ilezerce Cé georeodopbikendid pie: dit Frans. ' d ’ 


… rr Akjhien ! dit Gaolan venige gae qu luifait, àlui, les autori- . 


tp, il wen mogue pas.mal. oat a RR t'de to poursuivre. D'abard goa ; 
Yacht n'est pas uu navire, C'est un: ebifdrait troie azuids sur dâuze |. partend 


& anp frégatey et puis il-n’a qu'à so ls nhstn ‘Ja côte, est-ce qu'il ne 
\topvera paepprtouk desamis? 77 SNE eh, 
… Ge Ay”iky avait de plus. clair dans Loot celedaf ne 1-bigneur Sinbad, 
i'hôte de Franz, avait l'honneur d'être en relatie b\ len trelapdiers et 
de bandise do toutes dos oôtesde la Méditëtranêt, de ih ne ie ait pas. que 
d’établir pour lui ane positìon assez:ét range. Gh ve ER PRE) HA Ai raten 
wait plusà Monte-Christos:ik avuitrperdu tout'obfsólf derde van de sebred Hasio, 
gente: il ze hâtadenede dújeuaer, en ordounant à seèhadmes- dezteni den 











herqus prête pour le-moment où ik aúrait fini. Une deal hare après ijn i% 
à bord, IJ jeta ua dernier regard sur lb yâcht ; il bied dt raitee ar 
te, golfede Ppsto-Veechie.Al dotraa lë sijl du'dópatt. Ad K ei, ba.bar- 
qug se meMtpiten mouremont ‘le -yncht ‘disparaissait ; 2TES” gait ba, 


dernière réalité de lanvit práeédonte : aussi sonper, Simbad, h MoM tete - 
tugs, bent commengaik pour Prawsù se fbtúdre-dand le. même AVE. nat 5 
‚La harqummarche toute. Is jotènde ef toate Fa nuit, st le lendemain, quand 


1e salpid aa Aona, c'était lilerde: Mogte-Christo'fui avait disparu à son tour. Úne, |. 
Fuig quw Eranmeut touchó- terre, Îloùblia, momentánément du moins, les 
Éyénemente qui veuaient de so pasier, pour termines ses affaires de platsiret j_ 


ET LN 


gvait galemen! Rek d'inasgnetion, condition qui. le ren 
Rien F 


qgües can spébfaar. Plus neus avons ren: 


dácisioa. précédente, ‘nous déclitonsà la 


a} de. peliesse.hl 









slpngdran pezeonnags. footriehosqued’on. erogaivSibetieid du Maltiis; mats I;hò 
halter na_put,pas dire, au jeqata. tagachlo:de- des deut” natióht appsennit ce 
' ; \ . 8 rr zon fan ded op rented 


bed 


\ tantes dans le pays, ainsi qu'aux prescriptions et aux réglements eoclésiasti- 


quesqui ysout établis. Dôs lors, ils vuront à s'abstenir de toute influence 
illieite sur la déterminatioa de l'un et-l’autre Gancé, ou de l'un des deus, au 
sujet de la confession dans laquelle stront élevés leurs enfants; il leur est 
surtout interdit d'eziger des fiancés de différente confession un contrat au 
sujet de l’éduoatiou de leurs eulants, de retarder à défaut de ce contrat, dout 
„Paullgurs eu pareit gas la validité na-gerais point reconuue parle geuverne- 
“uieut, lätälöbration du mariageet même de faire dépeudre de l'éducstion 
countessionuelle des enfants cette cérémouie ou la manière dont elle doit êlre 
faite, Si uu ecclésiastique, ce QU touteluis la loyaulé des membres du clergé 
nous empêche de penser, agistait contrairement à ces prescription, nous re- 
gretterions de devoir sévir contre lui conformément aux dispositions légales 
et disciplinuires, telles qu'elles sont contenues dans la feuitte du gouverne- 
ment de l'année 1809, ne 52 pag. 448 ne 4, pag. 478, no 22, lettre Ô. 





‚La question des céréales en Angieterre. 
„Dans la. polésmigque- dont nüas:dsons parlé, engagêe entre les 

journaux frangais au sujet des mesures qu'il y aurait eu à pren- 
dre si fe ministêre angtais avait Shspendu les lois sur les cêrèales 
et declaré libre l'entree des grains ètrangers, ia vaturetlement 
óte beaucoup parle de la ligue formwòò: en Angleterre contre cos 
lois. Quelques errcurs s'étant glisseer. dans l'appréciation faite 
par te Siëcle des vues et des projets de cette fameuse assadiatión, 
ce journaal a'regu de M. Gobden, unelettre.d’un assez, grand 
“aterêt pour que nous croyivis devoir la reproduire. La voici : 

en ee … _« Manchester E novembre 1845. 


»Vous me permettrez de rectifier une erreur {uùiisbst glissée dans un des 


derniers nuunêr os dl ‚relalivensent aux vues de [° 4nts-corn law 


league sur une'ijnésttou Hout l'importauce s'étend à toute, Eur 


2 5 M 


encore des difBeultés du momerit; L'inezuctitude du rappòrt qùì vous 4 trans- | 
mis ua de mes derniers discours, prononaé dans notre salle du PreysTrade, a 


Téagi dur vos commentaires el’vous a conduip à-déglarer que, j'acgugilleraie 
avec faveur des mesures teudant à restreindre lex portatiou des céréates, Rien 
uu monde n'eat et ne.peut.être plus antipathique à& mies opiuiof's ‚ ä tes gee 
seins. a conviction, parfaitement semblabje à celle que vous avez Yous-mêng 
serait de porter le dernier coup à tout commerce extériear. f 
»Si vous voulez bien m’accorder cette.faveur,: je profiteraì de la circons- 
taúce actuelle pour esposer les, principes et tes motifs sur lesquels repose la 
ligue. Lenom de ligue contra les lois dos céréales sembie tout d'abord indi- 


quer uno associatiou exclusivement. dirigée oontrele monopolie tertieu, Telle |. 


u’est pas ‘ceperidant la véritable portie de notre mouvement..La;ligue est 
Vapôtre de la liberté commerciale dans ee que cette liberté u de plus vaste , 
de plus uuiversel. Sous notre-doctrine vieunent so ranger toutes fes classes 
de produits naturels où fabriqués et nous sommes tout aussi bien las adver= 


| saires-des protections accordéés aux manufactures de soieries , que, les ad- 


versaires de nos lois eur les'graius. …Maistous uvous conoentré wotre attayue 
sur ces lois parce que , de tous les mopopoles „c'est; velui qui agit: dela ma- 
mitêre la plus effective, la plus oppressive, et parce que „ai mous parvenons à 
Vabolir , les propriótaires, gurezcités par leur intéròt personnel , feront le 
reste de la tâche. Ils naus épargueront le travail nécessuire puur amener l'a, 
néautisstinent dés autres priviléges. En un mat, le mouopole est pag, voûte. 
iinmense dont Ja loi,desoéréales' ost la clé.Détachez cette clé,et le monument, 
entraîné par son propre;poids , s'écroulera de laismêie: © Stk 
$J'oseespérer qua vosteeteurs suivent avec. queique intérêt ‘la Intte que: 
nous soutenons dans le bul de ren verser lautes les barrières qui s’'opposeat à 
Péchange libre des produite-de industrie, Je diraf ici, qu”il y a sept'âns, tous 
les membres de latigue réunis, suffisaient,ò peine pour remplir un ‘leoal fort 


realreint; qu’aujourd’hui nos, principes ont pour appui la,majgrité de lá } 


classe moyenne'en Angteterre et ont circore tróuté de’plús nombreux défea- 
sers dans l’Ecosse intelligente et éelairée vje dirai enfin, que notre question 
reste actuellement suspendue sur látète de nos administrateurs coipme ua 


, problème dost la solution les douiine et les presse. Ce développement rapide 
‚de Vopinion ganlignesalde lagitation: permanente entreténué parla tigue 


et des discussionâ dout elle s'ast fait le gentre. El est tropt vrai. que nos efforts 
















ont peu réveillé lä'euitosité. aù deliors, et cela, parce qud nous avo $ S0ignPU:, 
soment, maintenu: mos e$tet fans leg katit rtadrires de tr 
 roadntésieur. Ps is-tait; moins le fator fid alrn® drone pdt 


qu'il soil aéeessalre ua hutcés de votre cause de voir les autres nations euiere. 


‚pas à pas nos progrêés. Au doutraire, moinstes peuples s’attachêront à nógo- 


cier ded traités et àstipuler dans le seus d'ano certaine róciprocité commer- 
cials, plus nous naus rójbuirops. ……… 


»L'intervention dós diplomates ou des propagandiátes éveille les susceptiù 


bilités, les jalouside n&tióneies,et, pat cela móme, retarde le rayonnemont dee |: 


principes, de biherg. ba vóritábla twotiqge Hek pánptes,.coiume des iadividus.: 
daite d acheter Sà où les. pris sous le-plus has, de vendre Uiuû is sont le, 
pläs-bhevér, et telä, saus souci he 
jouira l’Angletere le jour oû elle ingtitùera le:régime du-libre échiangé, sufira 
pour entrairier le monde et pour expiter au coeur des nations eivilisded utre sor- 
te de rivalité dans V'émitation., | nee 

. »J'ai honneur d'être, etc. ° 


drh Eget 


n » RICHARD CoBDEN. » 


… Quelque large que soit ce plan et quelque hardiesse qu'il Y 


ait à Fénuncer d'une manière aussi nette et‚auss} trangháe, la 
ligue ne fait pas moîns de 'rapides progrès, Ges jo'jrs derniers 
elle a regu d'inportantté'adfiesions ; d 
se sont rèuuis à la tigue, enfFatitrés lord Morpeth, vice-roi d’Ir- 
lande sus Ie derniër‘inïnistër hie , et lord John Russel, chef 
de ce ministère dans: lä handel A48 communes. Lord Joha 


Ki 


e ë isd "ed €. it ete 
‚} Russel a exprimé cette mödifidatioa À ses opinions dans une let- 


tre adresse anx blecteuts da la cité de, Londres, lèttre que 
nous avons pnblièe däns nòtrë journdl_de samedi;dernier.… 
: 8 Dn Ae at 5 
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Le pain de maïs. 


Les premiers nous avons à Ye Mn$ritp d'avoir appelé l'atter- 
tien sur les qualités préeieùses din «als, egoype nouvel aliment: 


de subststance. Nous avons dit que, a tpig pouvait remplacer 


avantageusement la pimme de terre. Co que, nQys avons affirmé, 


„ De 


id 







































4 Klaren std kamas 5 OEE ot! Batt oM peen ui 
| Fartendait& Konie. Il pali done; ef:te samedi soir il arrrìva à la plage de la 


Douane, par Fa.maller poste. 7 d Ô EEN 
L’appartemeanl, comme nous Varuus dit! gtst reteliu d’avanee; i ny avait 
‘donc plas qu’à rejoindre l'hôtel de maître Pustrini, ce qui n'était pas chosd 
trés-facile, carla faule emeambrait lesraga, òf Rome était déjà en prote à cette 
rumeursourde et fébrile qui précòrte les grands événements, Ôr, à Rome, ily 
a quatre grauds gyáucmente paráù:' io carnaval, fa semaîné sainte; la Fête- 
Dieu et la Saint-Pierre. Tout le-reste de l'année, la ville retombe dans sa 


morne apathie, état intermédiaire entre la vie et la tmott,qüt la re jd‚sembla- |. 


bte-à une espèce.de station en&re ve monde et l'autre, station sublime, helte 
pleine de poésie et do carautère que Franz avait déjà faite ding, ou six fois, ot 
qu'à chaque fois il avait trouvée plas merveitledse ot plus fantastique enoorc. 
‘Enfn il traversa cette foule toujours gròssissante et plus agitée, et plteignit 
Phôtel, Syr ea pramière demande, il inEfutrópondúsaveg cétte impertinggce 
artjcalière.aus cochers de Gacte retgnus etaurucbergistas a complet, qu'il 
n'y avait pende. place. pour:lui à l'hôtel dehotsdrek. Alors iT eiivoya ap earte à 
toaîfre Rastripi, et ao fit väclamer d'Albert:de. Morcerf. Le moyen réyasit, et 
maître Paatsini-agpaaruttei-môme, s'excusduc d'avoir 'fáit altoudre Son Ezcel- 
lence, graudentsms gargens, pronaat te-bowgcoif dedisam’ dû 'eige rene qui 
gótait déjà, operós di nogagesr)ot: en piépurant à te monk: prêk d'Älbert, 
gund pelyisgirindeh apeemagegtaë,n nier ETE. 
Ee 5 ppartemant vetonù 4e dumpospit.de denk: pelites chtmbres et d'un cabì- 
t/ bea deux chambres firoaatenë sorta ruê, circonstance qûe maître Pastrinj 
Koahair gomme y.ajoutant tro. mörite'briepprbolelle: be'rdste Ud Trage éiait 


ma st ô- 


et rider Bed 


oyageur. is ite 0 


ABsh Art 


"== C'est fort bien, maître Pastrini, dit Eranzymaib ál ‘noús Fiadräit (out de, 
pour :ce soir et une ealêche pour deinain et lea, p 


autto yn gouper quelconque 
jours suivants, ne ega ee Hj tt a 
„ern Quant armtonper, répendit.Faubergiste, vous ulléz'être servi'h Tinstant, 


même; maisguant à la caldche.… 


de be Ae aeta He ris 


E Kl 
H 


EN 
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gets’accroît | 


; mes od ket tue H dirt ì 
si habilement émnise, est que'le résultat d'ane telie doetrine, si on lappligaaigg } mé pas Ik majeure parlie des lermiers. et, der cultivataere de la noued 


“:It yeveore les petits 'pains fuits avec de la farine de maïs, de l 


ce que peuvent faire Jes qutres. „Et. notre fot 
gaas la vérité de.nos principes eét st grândes qu'à'nos yeux la praspêrité dont 


s hommes consjdérables- 


Eis 


à 
b 1 
d 


— Comment, quant à la calêole?:s"éoria- Albert; un'irtant; uitirielaat: ne | 


. \ 
nous l'appuierons de toutes les preuves qui pourront en hes 
suader le public. A cet effet, nous traduisons dir journal angial | 
le Globe la lettre intressante qui suit: 


. N « . . je- 
« J'ai tu daus les jonsnaux, il y aquelques mois, qu'un membre du pan î 
meat (le duc de Buckingham, je peuse) ayant découyertqieië dre était ed 
exceliente mourritùre pour les bestiaux que l'on veutengraisser, avait fait el 
proposition à la chambre des communes pouradmettre eette espêce de el 
franc de droit dans la Grande-Bretagne, Ul m'a semblé-ùtile de faire connal Ee 
en ce moment au public les différents avantages que possède le mads pour se 
uourriture des hommes. J'ai été néanmoins arrêté ua instant par Vidéo q 
j'avais, que sì ces homnies, qui se montrent disposés àautoriser la libreente® 
du maïs pour nourritore de leurs chevaux ef de leurs beeufs, si ces wtf 
dis-je, savaient quele maïs est un ezcellent aliment pour les hommes let 
feiunmes et les enfants, ils pourraient bien changerde système èt ‘priver 
pauvres hoeufs de cette nourriture de luze, ou bien se arviraient obligés à sel 
eréter une loi distincte pour les bestiaux et une autre pour les hommes, ef se 
mot « de faire de la viande des uns et du poisson des autres » ou afin de deal 
dre la eumparaisou plus eorrecte, mais plus sévère « ils foraient du buf Kô 
uns et des lèves des autres. v-Mais, comme je Vespère, nous verroné bien: ge 
cet ezcellent áliment, mis à fa disposition de tous ceux qui peuvent ER 7 de 
je vous prie de faire copnaître les différentà modes de-prépatátion du pal ue 
mujs. Je dirai que malheureusement, je ne suis pas un chef de cuisine ed 
par conséquent je ne puis qu’indiquer les diverses proportions de farine bile 
entrent dans le pain et je suis perwuadé qu'un bóutarger intelligent et he as 
pourra facilement découvrir par l'ezpérienée tes feilleures próport 
d'eau, de sel et de Ievure à employer dans la -pantficatidn, ainei qu te temp 
nécessuire au travail età la cuison.. kton tee 10E 
Nef. —'Moitië farine de maïs, 
ves dn en" D seigle. ziats- : 
C'estte pain le: plug coïnarun et-le moins cher que l'on febrique GUR Ais 
Unis; il eat éxzcessivenrent agróable, mais ue serait probabtemont PAL goet 
“par les classes pauvrea en Angleterre; il ost surtout gessoniné: pas kor je 
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gemset par céux'qui y sont habituds depuisteurenfange. … … à 


Ne2; — Ux tiers farine de nafs,’ ó 
» » 


ted ee 
» seigle, 
j » _» fromeut. 


nee PD ” 
. Crest un três-bon pain, trés-substantiel ot agréable au goût. Lt est gogsof 


Je An 
gleterte, «°° Ì ie 
ven rn N03, — Moitié farine de maïs, 
Tee B vete 4, B a froment. 
Pain très-bou et très-agréuble.: … 
ER No4, — Un tiers fariue de maïs, 
. hee wt ‘Deux > » 2 Froment. . griour ef 
Geci, d'aprés moi, est le meilleur pain gjtie“l’on' puisse pere PAPE x clase 
te 4 


rsi re 


„Saveur,an pain le plus exquis.de Londrpe'et de: Paris; et ét, 
„les, lus aisfeg. breek ebr eg eN emt? vel 30 KT voe 
N65, — Pain de Maïs: ce pain ne peut se faire qu'à domicile et se gE d 
wó; Tdh ap Bida drag 3 bald, a döjeüner. Il est composé de mais Ee 
bieu trois quoted dt we Maik Bld gilart feud de farine, él de he 
du lait au tien d’ean. Il y a peu d’'Anglais quiaient pbriaûirid spoe” pat ; 
Boston gt la Nouvelte-Orléans, à quicepain aem Hietver qui-n'en 20 
eu à leúr déjeuner cltaane matin. nend 
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de plus grands Crumpets anglais ; on s'eu sert généralèment andre et: 
on les mangd soit asec da l'ail, soit aveo du.eacie et-du beurid; al sie 
Eufin, id pe faut pan aublier. lop excellentissjenes puddinge a wies, beni 


t 


ton róliè au four; mais je, dois ayouer mon ignoranet’ poat pen el ile 


‘ériptiok; peut-être qus ‘parmi vos lecteurs , il se trodvera que 


H SRT ; p bin tba SEE EWE Ci . eas | 
lady américaine qui posdède le seorét de 'des'délitieus: puddinge , war donde 


dra, bien npus le fdive-cousaître, Se: m'en rêfère ; sóus be rapport , &\ 
pourront kous, être gomubunigade,: 17. te : © RRA 

Ti 
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Le résultat des nágociations ponrduivies entre le Zollveren, 

d des impbrs) btá pablië’tb 255 


uitérieurs qui . je 
te Ë 










et le Steuergerein.(asseciatiou: d Dus)”, | 
novembre. bes Jeaalitón ha ngyvidepen di-dessaus nd | 
‘raineld: 1e Le E aitfie; ede! Polle. ; Bla ville" de | toine, # 


3° la portion du bailfiage de Faltersleben;”sitäëe ni 
route qui conduit de. Wolfsbourg à Flechtorf De er: vof 8 E 
„compris cette. dernière loralitá {ani tent envinon 15 vi ke 
tuês sur.cetta postion pdr gd râtrécia- qui s'étord dirt raf 

ignbebänótalement sub Po: wo 









diichë de Brunawio-et dé 
fasen winkel) ; Àe les villagea de Walls, Harzbüäteel,” Be | 
bättel,,Wendebrügck, dass le baillinge de-Giflkorn ; gelas vil! rú 
taijés de Gróya, Zich rie en Kaiserawinkel,- dans fo bailtiëg® 
Knesebeck ; 62 log villas ‚de.Ohruu, Dorstadt et Heining et 
dans Ié-batlPiage de W tingerade ; 72 los villages de: Lafférde pf 
de Lengedë, dans’\e bailliage de Peines :8t Bröckonkrib 
Oderbri Ô 4 8 : : f nr eres 


Parceitdt#t;, lès localitós ci-dessous nommóes du duchóé é 
Brunswisaecèderont au Steuerverein, également sans prel®” 
dice des Broïts'de sbirvernïneté, pour ce qui est des droits, de” oe 
tréë, de sórtie, de iranisit, ainsi qúe de ceux de cansomt® ols 
(fabrication) sttr:les eauzerdo- vie et ta bierre dtrangères : 1 8 
bailliage-de Thredinighwisin';” 2e les enclaves de Bodenbo®f 
Ostram, Oersbotrg, etOsiktartnger, situdes dans la pringipe 

| de Hildesheim. ;-3°-toutes lesanelavés situöes dans fe ter 
dela ville de Geslar ;- de le eouvent.de Fratkonberg, STe, 
dependanaes,; situé. dans la” ville'de Gostár,” 5e are part, 
commtnes d’Oker et ’ Auerhahu ‚B? lea villages de spa ; 
‘Bessingen €t Harderade, dans le bailljage, d' Eschesthes% 
7e-Yes villagesde Velkersheim ct Sehleyeoke, gvee la tarte zi 
Nienhegeny:denste ‘baillidge de Lütter ; 8°'les villages da os 
tenstedt, Bssirighatisen, Meërdorfet Wottorf, paúr, la:paf8b 
REE VE Al ER gs 


sD55, 0 re Pas Finis í nous faut une calòche. ns gebië 

— Monsieur „dit l'aubergiste, on fera tout: oe qu'on pourra poul 7” 
une; voilà lont èe que Je puis vous dire, ——— 

— Et noteren la rópouse ? dermanda PF ras. 

— Deruaiss inetin, séponrditdlapbpigisteurrd wle 40e 

— Que dia bie rdit Abena le parate pluche), voilà tout of ret. 
que o’est : chez Diake et Aaron, vin EA francs pour les jours ordin: sint 
trente ou trente-cinny fràucs pe lln a anches et lea fètes; mogten” 
fragca par joprt. de:gourtage, bela fora btifeitel'dt la ‘pedlbns plas. - abt 
‚oc J'ai bien, peur qua dos mobtieusd, inème tù ofh zo'dddble, ne pet”, 
pas s'en;procurer. gk rn, B EE te soor” 
…; Alors qu?on fasse mettredes didvank à'là mitennë,“slle eât uapess 
hée par le VOAB re mais mibporkeli sas: 1e WN re 0 zt 
== Ópn ue. trguyern pas de chbvauz.. —…  oflg'it,. rte 
“Albert regardg Fraut en homme augdel sid Uûe réponsb gi 7 
Înoomprehenaible. …… …. pna é 


aint ONE 
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"4 sink tt re ven“ Be at De 
Me ie ebevauz? dit-il Mais det chest” 


5 ehgtoru 
ROC, … 


— Comprangs-vaas cola , Franz, De Kielen Se 
‘de paste,.ne pourrgit-on,pas om:uvoir® 177 PUTTE remt 
jp sopt tous tondardepsiedinivloars , etil nò rdste inbe 
‘cônx phaalgmpig nágessqinpg pwagrnire à TENT 
ed Que aman de ela) dempoda Frans. stab wie ds u 
— Je dis que loraqu'ane:chöee passe ‘(ou intelli nes, Lel, jen 
pas m'appesantie sur celsachose st de passer à-ubit rh ere dogger hid a ie 


maj tre Paatrinië, 1, ins o9. * siorbak ais” u 
ë 0 : : 


„tzal 


vasgru 






Oui, Ezegl 
ol het, zand amar, de _ ERE 
zi ndsin tg cp}foha at len okevaar? die PARE °° ee wk PT 
Sien rg brapaitle, ohonariyile veerdeset tout seite) il oe sgre. PA 
E mettre la psigp dodo vhs Door vn eet ih DT graitsies 


aveocette adiirable phitosophie d'un homme q'®. et” soapie 

zn ne tantau”i genten bourse Fonde-et soir haitònd biëit bj 8 varoasel 
olie „s'eodarmit sur lesdeus: evelien EET TL ried ë: se 

i dapd aag calèche à sis cheraur;: ln (La suite ú demain.) 


tes 


qui appartient au Brunswic, daris le bailliage de Veehelde; 


mée, campée sur une terre ennemie, nes'ötait pas apertue; 
9 |'auberge zur Rast près d'Oelber, dans le bailliage de Satder. trois | u kinde bange 


qa'à trois cents pieds de ses bivouacs, une autre armée, rangée 
en ordre de bataille, attendait en frémissant d'ardeur, le signal 
dâ’ combat. Dn ga din 

Il êtait près de neuf heures. Le plus grand silence rógnait , 
excepté parmi les groupes assemblés sur la digue, A bord de 
la Câroline, V'équipage, sans paraître s'occuper dece qui se 
passait â terre, avait ferló les voiles, et laissó tomber deux au- 
tres acres, pour ne pas dérjver sons la forca du courant. Tout 
â coup » Tos sabords s'ouvrirent et les deux armées entendirent 
ri hed ‘ces mots, prononcés d'une voix de commàndement. « Boys ! 
— Le Hong: Kong Register fguraît quelques renseignements | give them this for the honnor of America.» (Mes enfants! en- 
sur Îa situation:des îles Sandwich. Cettesituatfon, dit le journal | voyez-leur cette bordéa en honneur de l'Amórique.) — … 
anglaschinois, est on ne peut plus favorable. L'httente la plus | Ces paroles avaient àÀ‚peine rstenti,-qae le pont fat éclairé 
| cordiale snbsiste, non-seulemení entre le' gouvernement et les | par la lueur de toute Ja bordáe de tribord du sloop de guerre. 
» | représentants des puissanees étrangères, mäis encore ènfre les | La mitraille, dirigèe sur la digue, et prenant en écharpe toute 
représentants eux-mêmes, Le gouvernement tire son principal | la ligne des bivouacs, porta. le desordre et la mort dans le camp 
„revenu des navires employés à ta pêchede Ta báleine qui tou- | anglais. L'ennemi n'avait rien à apposer à, catte terrible bat- 
chent à Honulolu et à-Lahaina: pour y:prendre des provisions | terië, flottante hors de l’atteinte de la monsquetterie.: On lanca 
fraîches. Pendant l'année 1844, won moins de 353 naävires ct | bien contre elle quelques congrèves; mais ilest impossible de 
barques, jaugeant 124,340 tonneaux, monités par 7,163 mate- | pointer ces missiles ave justesse; et, dans cette occasion, les 
lots américains et 2,448 matelots d'autres nations, sont entrôs | fusées prirent une direction si éloignèée du hut: que |’ équipage 
dans ces ports. La valenr de leurs cargaïsons est övalnée à | les salua pas des hourahs dérisoires, Les offieiers anglais 
J 17,733,511 dollars. Les importations pendant la même période | n'avaient d'autre partie à prendre, dans aette eirconstance, 
‚‚jsesont êlevées à 350,347: dellars, dont 121,061 dollars des | que d'ordonner aux troupes de s'abriter contre cette gròèle de 

Etats-Unis ; 38,232 dolart-de Sydney ; 34,005 ‘dollars de l'An- | boulets et de mitraille, derrière la digae. Le feu inutile de là 

gleterre, et le reste des dútres pols” êtranhgers. Les recettes de | wiùsquèterie cessa, et l'on n'entendait plus que les détonations 
„la douane de Honulola se sont élevées à 12,660 dollars. _ [du canon de la Caroline, mêlôes aux gémissements des mou- 

La semaine dernière, un navire est rentró af port de | fäntset des blessés, lorsque le gónóral Jackson, s'étant apergu 
Yarmouth,avee un ehargement de 70 fonneaux de noix-musca- | que les bivouacs êtaient abandugnés, et que les: boalets du 
des ; mais venant des colonies anglaises, ces épices ne peuvent.| Slvbp ne pouvaient atteindre les troupes, couchóes à plat ven- 
être déclaröes en consommation en Angleterre. En conséquence | tre derrière la digue, ft parvenir aa, commodore Patterson , 
on a placé le chärgement prohibé sonsla surveillance desagents | par un officier de marine qui se tenait dans une légère em- 
de la douane, en attendant qu'ori lès rembarque pour Te cap de ‚barcation proche de la rive, l'ordre de cesser le fen afin que, 
Bonne-Espêrance, d'où il nous’ reviendra transformé en pro» | Profitant du désordre qui réguait dans le camp anglais, il püt 
ductions des possessions britanniques et sa valeur vóràle aug- | Attaquer l'énnemi à son tour. en 
mendpe de tons les grands :{rdis' do ‘cette“longue protnénada.},, „La eatonnade cessa aussitôt. Tout. rentra dans l'ebsourité , 
‚G'est eapore-là un des'bienfaïts darêgimie prohibitif, dont Dieu 
noasdélivre ! 


car les feux des bivouacs avaient été óteints afin qu'ils ne ser- 
| vissent pas de point de. mire à lartillerie de la Caroline. Au 
Joerie Morning Herald publie!pour la plus grande cùriòsité 
E.dases lecteurs, le canárd suivant : 


signal donné par les tamboars et Îa musique militaire, pos 
troupes s'êbranlent, la gauche en avant sé ployant rapide- 
… « M, Peter Mason à envoyé dernièrëment du pays des Illinois 
174 espèces d'animaux, reptiles et oiseaux ; mais les objets les- 


ment vers la digue, à laquelle s’appuyait toute l'armée an- 
glaise, faisant face à la forêt. Ce combat nocterne, cette lutte 
plus carienx de la colteetion sont les têtes de deux cerfs quï pa- 
raissent s'être entrelacê leurs boïs rêéciproquement dans un 


terrible a été décrite par un officier anglais, ‘acteur lui-môme 
dans ce drame sanglant. C'est lui que je laisse-parler: (1) 
combat acharnd, avec use lelle force qu”ils'n'ont pu les retirer. « Álors commenga cette bataille qu'aucune deseription ne 
On atout lieu de oroîregu'ils ont dû vivre pendant plusieurs |"peut peindre distincfgment à la pensée, car ce fut une 
mois dans cette incomnkode: sttuution, òt qu'ils ont dû grandir |° mêlée dont gn np trouve pas d'ezemple, daas.des-annates des 
ainsi-tous lea deus, puisque leurs buis-étaient tellement èroisós- 
„ensemble; qe toute HF idressehumâäîïne n'a pu réussir à les dis” 


» guerrès modernes. Tout ordre, toute dizeigiline avait -cessé ; 
»chaque officier anglais, aussitôt qu'il await russi- Â réunie 

jaindre.»Quand on les a trouvés, les-loups ne leur’ avaient pas. 

laissé une onver de ghair sur es os. » 


» vingt ou trente hommes , se jetait dans les tangs ennotais. Là, 
_{»ón’coimbattait eorps à corps: La baïonaettecroisait la baïon- 

— Dernièrementume scòne ótrange s'est passée à Baltimore 
dans une réunion de quakers. Lá-séanee venit de cominencer. 


» nette; le sabre rencontrait le sabre,. Dans tout le cours de ma 
» carrière militaire, je ne me souviens pas ‘da scènes samblables 
‚ Les frôres et les soaurs se recueitlaient en silence, lorsqu'ún des | ) 
deléguês, venu de la Pensylvanie, se mit à se dópouilter tròs- 


— Nonsappreaons, dit un journal de province, que le gou- 
verBement.anglaisa donné les ‘ordres nécessaires pour la con- 
fectian de,42,000.uniformes pour ‘la mitice des comtés d'An- 
gleterre, le tout devra être prêts pour le ler mars prochain. 
Aucun ordre n'a-êté donné, quantà présent, au sujet de la 
miltee d'Eecosse, oi de. celle d'Irlande. ES ’ 

On arme aussi en:ce moment, dans les divers arsenaux mari-_ 
times de la Grande-Bretagne, un certain hombre de bâtiments 
légers, qu'on dit deslinès à faire la chasse. aux corsäires amé- 
ricains,. dans le cas où la guerre viendrait à éctater entre |’ An- 
gleterze et les Etats-Unis. ì 











































Un correspondant de la Gazette universelle d' Augsbourg lui 
écrit de Ia frontière de Galicie, à la date du,21 nuvembre: 

… _Lernombreugeg arrestations:-qpêráes à Pagen paraissent se 
ratjäghep ‚à des phénomenes pareils zän-Galiaie, car aussi dans 
cefte province on a arrêté plusieurs individus, tant militaires 
que civils, qui ge trouvaient comprogois dansdes affaires pòliti- 

Pquês. Ce qai pst gûr, c'est quedapropagande révolutionnaire’ 

„denjoie de ppi vean une grande adtivitó; que des‘ emissaires dö- 

+ g'uisas, pateourent le pays, répandent des proelaraations „ des 
poêsies, des brochurés incendiaires, etc. menacent et intimi- 

! dent tés braves gens et rasguren( les .mácontents par la perspec- 

“tivé'd'une'‘rêvolution prochaine qui s'ôtendrait sur Tú Galicie , ' 

segtie Graoarie, le grand-duehé de Poseti, la Pologne ct.la Rubsi 

a fermentation engendrée pdr là dans le pays est évidente, 

„dötresse des classes pauvres vient àl'appui des efforts qui me- 
nacent la tranquillité publique, mais nous gous en fions à lá vi- 
gilance des autoritóget regrettons. seulement quela séduc on, 


À 






si souvent renouvelée, Îasse tant‚de victimes. 
| : ‚ went ee er Hie 2 En 
Nouvelles, el fits divers, 


KN er re 
Ât. Om éerit de la frontière, d'Italie, 20-npveubre, àtails 
te universelle d Augsbaurg: dr 
Les beed surrenus à Bglogus entre Jes-deaaniorp e 
es Suisses, et plus tard entre les dragons pontificaux et les trbu- 
7 pes suisses, n'ont aucun. fondement politiqdë gil ne s agisgait. 
que d'une fille de mauvaise vie que les Suisses voulaient arpa- 
cher àguelquês.soldats de la douane. La soute chose à regretter, 
gurtout à présent, est l'animosité qui s'en est suivie entre pes 
„Corps de troupes; l'horizon politique est assez calme, pelt= 
„être de ve calme qui précèdel'orage ; en effet, le parti du mdu- ; 
| rents’agite toujours et trouve fort,mauvais que les Bolonhis- 


” 









3 So ge sbiont pas associós à l'insurrection de Rininiet n'aiënt, 
Ne Ì |, he . , 
hrs däglaré leur pronwnciamiento. zi 
; NE \ Kf ERN E n 
1 Le ‘brujt court que le comte de Chambord épouserait une. 
sPringesse de Mudòne, 


sert” Wibgraum pf oatholigues — On lit dans la correspondanpce! 
Araxel oige du Journal de Liége : 5 Es zolen ee d 

be M. Van de Weyer est peut-être: le sein, int, qui s inquiête de 
asjcoatiaa, et gei PRD gis la vellóité de dik 


er sch fgnetibns. * | 





oiolun fait que je vous donne comme étant dela plus serh-: 
Ez 


spulease.öxactitude: | 
i -Ún agadémicien, ami de M. Vande Weyer, fut le voir, il y 
: Quelqués jours. La conversation, qui devait être purement litt6- 
Edire, tomba natnrellement sar la pôlitiqne. 
— «Si quelques hommes importants de la. gauche voulaient, nie: 
ESS 






weohtenir, disait M. Van de Weyer, je.auissûr que BEM ‘Matou pt 
5 t 








döpaugleraient le vieil. homme et entreraieh 


t avec moi dans la voie libérale, » | 58 oïlles da oottenuit Nous Totusas ame la sanvage Ébeoeitó 


„de Bull-dogues, et plus d'une lame qui n'arait jamais va le 
| »täng, en peu d'instants se rougit jusqu'à: la. poignóe.» 
‚ ‘Lês ‘Kaglais ne pouvant répog pe Aas piôees de six et de 
‘húié; qüe pât de petits, catio) Ë ó, ianlágne, se fomuòeent: en 
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He: hausdenschjainktita.ct.dans le plas Jäger ap 
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champ: on- s'empressa: 8d fofmér le tÔtd dé femmes et 1” 
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colonne pouf iP 












rd 1 Son da Waver, c'est mon | ipYita get harame à reptendresés habits. Yaând il les eat ràvé jud, | eolonne pour SIVPEEF AAE AE MJ odtedengâneal Jackspa,-pour 
“Wliòp de “mónager-Je devant moi 5 vóns et Iibped'en penser:} il ditt: he-nuit dernière j'ai fait un rêve; il m'a sembló ad la dêfendre, se mit.8,p Wiltaak Ws dfgehemant de soldats de ma- 
4 Bu Be Ep bn woud sciuble. sais vas Vesprit du Seigneurse ptòsentait àmoî, et il m'ordönnait de | rine. La plapart de ces brapes ótaitffg röoemment. sortie do 


„même def dirt c qué bon vous 80ï ble, mais pas en ma pr t 
ante. » ge ET 
ms Comment: vodûlez-vous , quand ces choses tombent dans Te 
“ domaihe'pá.blic; et cela de la boùche d'hommas non Auspectsi, 
“que les partis puissent avoir confiance dans. un cabinet aindi 
tom) osé ? ) ° : : Ei: _ en EN " ; 
“_nemVoigi,d'après le journal espagnol.Bb Lieupo.du 25, ce qui 
“est ppaig dans le palais d’ Isabelle, la JA, jegr du baise-main :, 
_„£ Le rospactpble daa de, Baylen, honneur etglèiède potrearmée, ot modèle 
‚ Úe gourtoiaie et de-politessds Bren pkaptal Nipraes aur Ja titre et Ih 
ude an seit td hätdeohtdrer 8. Mh Én edm pliments, le vieuk 
vSndeht-diia président du conseil qutldetddt 4AGEME Plas zet r fat 
Ye getje distinction qe Pepantobtenudjenmmounditp AAR pn 
»langtemps, tandie que „lyi-mêmeet plusigura.qutres-pedtopnos ua: Ilaraien 
-Ohtenue quddiidfùd Age très-avaucó. La suscoptibilité. du général Narvart, | 
NAE pout-êtreda voix de sa conscience lui firdat Voir dans ces siniples paroles 
Hme altasiog malige et ìl rópondit durèment au héros de’ Baylen que le plug 
« Pelie des sernibeesgin'avalt vendna la gúzéral Nervaer ótait- plus grand que touê 
«Ceux du génóral Castanos; et‚que:a'il voulait qa'il respectât seg, nhaveut 
lanes, il devait conamencer neder anetedehanle position du per= 
Sannage à qui il parlait. Il est impossibte de dépeiüdre sensation que catie 
ABóriv Hitsendue drodulsit sar un Wnsrat VDI ie poids des années; 
#&tdont le noi glorieux, connu dans le monde degnia ptbs-de:-40-anss-appar- | 
“NBmt à t'istoire GE ii dora jamaìs mis ea oukli,; On stsure que-le général Cas- 


U'höpital, où les ävaient teten ús Ipagtamps lea Bòvres automna- 
Ies, pour marcher à Îennemi. La,prâsanoe du chef, son énergie 
les enleva. La eglonne ennemie, chargóe pareux de front, et 
priseen flanc par les milices d’ Orléans, hattit en retraite, lais 
sant le,major Mitchell et, deux cents prigganiers entre nos mains 
eig Ta combiat.se. renauvelg bientdt-avee acharnament. Le 
géhöra Keane sentaitqu'iln’y avaitd’espair de salut pour-l'ar- 


m’ humilierdevant mes frères et mes sceurs, en _m’exposant en 
l'état où vous m'avez va. Je devaîs dans cette tenue vous ent, 
tretenir.de sujetsgqjue m!auraitsóufilós é{ râvélés Vesprit saint; 
On a reconduit chez lui eet adepte qui paraît avoir veipril 
perda par les affaires de religion. d 

— La syntaze de Jocrisse. — On communiqae au Franc; 
Wear le-pièce suivante, ha el Kie sur l'original bant intel dens te nosts cu’ ll Ni 
affiche dans une communé pròs e Póntarlier £ : jmee quen se main enent dans Se poste qu bile occupaië jus- 

be bien 5 RE be eee $ : A le . Pi 5 ‚ er 
Réglement de police de la ben de N..s pour 1845 et suis | Kh NEE 8 sijn WE ads ee ska 
Ù A, + 8. ! Be freek r B st had 0 Ba Ge: ° E d roes 5 . EN 

1e Hest döfendu d'eztraire de la pierre, du sable des carrièz en ei ae entend que Ìa victoire 
woe dit } itar f N À Ee Ea : Wree Kerr ern Mr et tf 8 
weed etsdmmone, ans avoir prbrong les aatori. | tre Mheen Bproura.le basoin d'piötnpebs de laila 
ig reen a ch ref rbp ae dire Vildotn KI8 NougallecOclêaas, coavainaa qe'il tai 
…_ A es; CHDarelDEs Aphdonapront‘à boire les dimanches sont, SOE RESET flh Le ee peen be 
Prat med A Probe verbal pendant ln fien: | en es repte de betaler sl no lei rosae plas 
du d'yatler Re been eee dens, de dome iede nertin, tä bh nous còmbatlions, gia soririgerait 

an B A: - En De te a ak at. 5 ì 

o ZT TE emens amen. par |a flotille, Av. 
gront pi deinen eend Tao aire da pla ive titanen, avan cad 
dent condits: 8 si | à fes ‘efertss-Partout il nous nbandongait le terrain et en 


málgr5'qu'ils seraient conduits par,dès personne raisonnables eden behe abba erddd 
We en me moinsd”ane demi-heure;chàssd'de derrière la digne,il neeulade 
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Den 1 , je ad ® 1 É ì t as être nato OE 8 

<tânos a été maladede de cette soòge. Up jaarnal,ditgmjourd'hai quo: quige goiven Pas SIT palen eh Wd eol 4 Lords de ait hi t la position où avai neé 
SPlosienrs générdyx. chen Bochane) ih: 10: iog;tondlallés luipendro }  4° Plnuhdhe à 1’ ijsje ge Send ProcBdéà vadjudica-)| près de deux, milles, nous Te td ni 
iten Bn 7 hech $ ft aat ER en h_dtien ie ifrantiesaAibe ent kéissbatdesboues da villa-| |„l'action, „et-nignetaiserat. ser “Peadant un iastant il y 


eut un grand désordre dans ses rangs. Tout ôtait pêle-mêle, 
„mais les officiers parvinrent, nog sans pelae, à rallier ces. vieil- 
les bandes, étonnóas mais pas encore vaincues. H éteit temps, 


ge, en présence du maire qu'on devra racler proprement, as-, 
sne de deaf itùibres du. ronseil provetant -des: égouts du) 
village. 


kan EE A en 
ka Sir Rólièrt Peel a requ avec la plus grande affabilité la 


. 5 ë Eel meene on 
xdéputation de Manchester qui est venue pour lúi prêsenter une 


: ze pong deyaander Ie: libre entróedes grains. Après s'être 



























4 4 : à ze EE LPE PEN NEN He ain ak . | ed “ee mement rabe on entendait la fa illade des rifle- 
’® queg ts.44pe lesspembres de lexdópmtation |. Les artialessusdits.regardë MEA ésiebinn ts dé tdus tedsexes | car dans ce moment : f ARAG De 
4 fen ggn omen Agpo laar sur haatte com- | qrú devrontêtre exéeutés.”! „nen, du gênòral Coffée vers. Ja aje at celle des trèupes du. gé- 
Lilerea et ‚de Hindustrie,ele prenier mjuistre a prìó là députa- — Les habitants sont. próvenus que lundi prochain on éëheènille- ‘| n óral, Marga. ep AMISFS. gelpar „ene, qui, en exécution, des 
1Uba'de Foxcutëf "fj Lid doustit ekprimer aucune opinion sar | ra deax personnes par maison, lecuré exceptó. {ordes qu'ils: pyoiant.meeus, attaquaient les ennemis, pour les 
k xeusén gf IL ihr HOUTE ekprmner aucune opinion B EER é EE | refval qrwers;: Be mouvement du gánóral ne fut 
Rie Won uri fo beuintedalindeessen ia. promis de faïre | … Faiteu matrie de N.… te. 1845. _ _Le maire, N. jd réfoa er vers. ge setten uganera Morgan né in 
degli, gt opa blagantadalindgerse, ia promis do fa teu mairie de NI To in | feit ii ave Vite? ‘hi YES ensemble. Une seule compagnie 
„pen colhegues de hoandenddtgiie de eutrovue.” VE wtb | AAE av WEE En EN, „ Une seule. compag 


eN ki borda J/ennewi franrhemer L; Mais n'ótant pointeppayée, et 
nh ot ek î N zuk A d ak Dieter ui la commardait, avant ren une: blessure dange- 
A LE GENERAL JACKSON. | reuse, clie dat se-retirer, à l'instant, Een gette altaque im 
(Suite, — Voir notro:n,*271.) _; próvüe avait, jeté Vétonnement dans larmêe anglaise. IF 
Les mancuvres de: la Cdrolineingûîáiaïent les Anglais. Ge Ì nien fut pas‚ainsì de l'opération ggafige au: général Goffée. 
bätintent, d'úne coftstruêtion-plus Âneque celle ordinaice afx | Cet intrépide officier se porta rapidement vers le döfilé par 
vaïsseaus. de. commerce, -aveoga-taâture élancée, genten Úekredl devaient néoessaïrement.pgaëèrtes tronpes que la flottile: 
vergues effies, qui avait jeté'l'áhêre, "Àd'maniòte A prasentes f Ais âlde Chercher à 'ile Atw-Bfwbjil y laissa quelques compac 
son travers dans la. direction da-feu des hivondvs, vet. gaiake'ÊS- | gniesan observation; puis, agsasdötgne le fen bien. nourri qu'il 
pordáit point aux interpellations tpòtöes ded b “fie ke 


É s.tôp des ‘weetjes, Ue | ontendait sur notra droitedebtperikgael’aciion était engagée 
1e, cyriasìtè avait attirées sar’ ta digue, Grit hj Je rlr Wd 
Ede 


5 Ti La frôgate à vapaur, JanBindlopos:.qai oroise-sur Ie zi 
ìVooidegtalad' Afrique, a-capturé Ie '10 septetbbie' dernier un 

‘llaamer nâgrige „nelle a conduit à'St-Hötône,: ° 

ie ernd! uxafeilliden, gpnsidérables ont. en. Jieu ‚canp:sureou pá 

Aphapar tol hoe onmrsdars de, „hourse, il ya deux joues où 
Ö oper pek an aujourd'hui d'est calle,de. MM 
Mi 








\ touche et'Stafofd, (naisen qui faisait. beaucoup d'affaires 
ee Wortdge d'actions. Sia Hafiein a’ blâve, dit on ;.à des som 
en  trôsrmansidârakden. °° 
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ar Aa lit, dense Liverprok Tijnes : Lee nezonnhed, eh 
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irées sr | ait: di Jes rbgards. entvedes deux armes; +l,gelf#ta-vivement suc le flanc de la gau- 
Naus :entendións sdietinciement, tachós “dermjórdne ‚Gtroite, | ots Í 


nt, 2  "dermjórg, ne clie ennemie, Mais a Pwóldats-dant la seule arme était la: 
 lisière de caties à sucre, ‘qui 3 étehdâit ehtré notte ligne At 8 HS Sue et nes he 


ap Prösénter'à lord Aberdeeo, Wfbäridira dua certain. nombre 
: veindehis Kglats a Buenee- Kyran keine la pelikiqueda gon- 
‘otAmemens„beijan nique dans-leDlaigdsmsan nerd Rudd en- 


RS 


Boano Preble stopstaire d'ólat dek Wigites ófrangöres, „L'ac- 


sucre, qu enú, itrd motte gn El | jangue et pesante ag He des, chasseurs de l'Ouest, il.dut ré- 
eetle-des,hiyauaes ennemis, lès soldats se dire entr’eux: «Gel priiner V'ardeus. de oapes et les.tenir à la distance la plas 
»navire doit être chargé. de farine, il.faat te foreer &s'áp; favorable à uaa pal, se charge très-lentement et dont le 
« progher de-terre,-luä-prendre les provisions qu'il a, sans, dodte, er tf |Prödiguê comme celui de la mousqueterie, 


N iki ® de bt red ai RIT aan : \ ke set edorterike PN EP PE ©, Ff feu ne doit jas 
eni etled Ont regû a été très (Fai u vdÂ herdeen deur:a | vâibord,» Tandis ‘que d'autres’ soutèaient que ce bátirent Cependant a Sipanos de ge corps formidable, qai semblait sor 


\ ile uE op Ernement Gait biani derde à soatenie V'in- 


kaldamce de Montevideo, et à ompöeher Rosas d'étabilir son’ 
me anti-sgeial sur Ja rive orientale de la Plata. 


Year -paraîssaît srigpeet ; qu’il fallaië lai jeter.quolques congrè- 
ves pour le forcer-à amgner. { 
Et pendant tout ce temps (chose inouïe à la guerre), cette ar- 


(1) Campagnes de l'armée anglaise à Washington et à la Nouvelle-Or= 
léans , par l'auteur du Subalterne , page 289, Edition do Londres, 


fir de Ia forêt, inquiêtait le gönóral anglais. [Ì dat distraïre ün 
tort détachement du corps qui résistait déjà diffieilement à 
Y'impêtueuse attaque de la droite et du centre de l'armée amé- 
ricaine dirigée par Jackson en persanne, pour maintenir son 
‘unique ligne de communication avec la flotte où se trouvait en - 
core l'armèe dont sa brigade ne formait que Vavaat-garde. 
Dans ce moment périlleux, ce gênöral déploya: une noble an- 
dace. En même temps qu'il affaiblissait son cenire paur repous - 
ser les riflemen de Coffee, il forma sa droite en bataillon carré, 
ayant la digne à'dos. Le feu terrible de cetté masse d'infanterie 
rendit la confiance aux troupes miss en désordre par la 
mitraille de notre artillerie légère; la confusion cessa, les 
compagnies reprirent leurs rangs, à l'abri de cette masse solide, 


‘et le combat recommenga avec un nonvel‘achârnement. 


Ge fat dans ce matuent que je regus da général Jackson, l'or-- 
‘dre d'aller chercher les troupes laissées á la Nouvelle Orléans. 
Montésur un excellent chaval, jeus bientôl franchi les huit 
mifles de distance, entre le champ de: bataille et la ville. Je 
trouvai Ta division da gênéral Carrol, non plassur la place 
d'armes, où nous l’avions laissèe, mais à entrée da faubourg 
Marigny. Les soldats s'ötaient insensiblement avancés dans la 
„direction du canon. Cette vaillante milice bundissait impatien- 
te sous la main de son général, comme le lövrier sons celle da 
„chasseur qui V'empêche de s’'élancer sur sa proie. L'ordre d'a- 
vancer, à peine sorti de ma bouche, fat répété par mille voix 
‘avec de bruyants-hoarrahs. La colannes'ébranla au même in- 


stant, et partit au pas de course. 


Le fau atait césaó lorsque je rejoignis le gönòral. Noüs occu- 
‚pions la. position où nous avions trouvé les ennemis au com- 
mencement de Faction, On relevxit les blessés; on réunissait 


tes prisonniers pour les diriger sur la ville. 


Voicice qui s'était passé pendant mon absence. Le génêral 
„Jackson, après avoir regu le rapport du général Coffée, ne 
„pensa pas qu'il fût pradent de continuer le combat. En effet, le 

. bat qu'il s’etait proposé, en engageant action, ne pouvaitplus 
‘être atteint, On ne pouvait espêrer, même après l'arrivóe de la 
‚ _-fivision Carrol, de rcjeter l'ennemi vers le lac, de le forcer à 
capituler, ni même de le séparer dé ba ligne de communication 
‘avec saflotte. D'ailleurs, notre armée occupait un terrain oùles 
dêfrichés, entre le fleuve et la forêt, sont très- étendus. Cette 


“ armêe, vaillante mais îndisciplinée, manceuvrait pour la pre- 
„mière fois contre des (roupes enropéennés; son aile âroite, 


reslergit nócessairement-en air, puisqae le nombre destroupes 


‚ne permettait pas, dans cette localité, d'appuyer en même 
temps sa droite aa fleuve et sa-gauche snr le marais boisé; cette 
aile serait exposèe, par conséquent, à être tournóe par l'en- 
nemì, qui, deux fois plus nombrenx, pouvait toujours la débor- 
der. Rester en plaine avec de tels désavantages, en face de trou- 
pes aguerries, avec une armée dont plus de la muitié n'avait 

- pes-de baïonnettes, c'éût- été oublier toutes les maximes de la 

‚… guerrè dóéfensive. Aussi le gónèral Jackson se dêtermina-t-il, 
sans tâtonnements, à sortir d'ane position aussi pêrilleuse. 

Îl saflit pour cela d'arrêter nos tronpes, car une brume épaisse 

“gui dans cette saison, s'élève la nuit ‘de la surface du flenve et 
s:8Erêpand dar la plaine, courrait le chatp de bataille, à un tel 
»…ileduttr.que: des soldats. 


„tt 


Fe fi 


ed 


‚Hears. an’ lieurde dair fou! bur Hetinètai.” Lès Anglais, ‘de 
“ear oòpé eepabron visums far Te VdLSin de Förablie l'ordre 


dens leurs zógi imgente,”mórdelbs, mêlós sans distinction d'arme 
: “eu de'oarps. EN OE . 


Le gêhéral Cofféc eut drdre de réunir ses riflemen, d'allamer- 
„„des:foux de bivouad döpüuis le fleuve jusqu'à la forêt ; de les” 


‚ ventpeterrir coustamment, en y plagant ‘des hommes dans ce bat 


-„8pêcial;-de se. bien: garder ; de furcer l'ennemi, en faisant feu 


‚sur ses senlinelles, à les tenir hors de fiortée des carabines; de 
faire buinme contenande et de se móùtrer ; au moindre raouve- 
-…inentd'attaque, prêt à reprendre \'dffensive. 
‚… Legbnèrat Jackson eut uneentrévue dvec le commodore Pat- 
… tersoo. Ibpresorivit à cet-offiviët, de mdintenir' la’ Caroline dans 


ta position: où elle sertroivaÂt,'afin de gdnet ais les mânvements 
de Veanemi, qúri serait foroé, pou éviter Ì feu de ce navire, 
…dès-qae te jour arriverait, de se mettre à Pabri, ds là digue, sans 
ipser se former en colanne dans la plaine fióur y-ätiaqaef la ch- 
‚ valefie dn général Coffée. — EN 
Après avoir donné ces ordres, le góriëral reprit la route de la 
‚Nouvelle Orléans; ‘mwais arrivó'à I'habitattoù Häcarthy, à six 
millés de Ja ville, l'armòe s'arrêta pour y preiëeë position. 


EE . Leie PRE rr EP il EAT en 
Sur ce point, le marais boîsé qui longe le Missrssipi, se rap- |: 


‚procheda fleuvede manière à n'en être plus qu'à mille pieds 
de distance. Cette position, que le général Jackson avait déjà 
reoonnuê, rêumissait tous les avantages mikitaîres. Ils'y trou- 

; vait déjà an petit canal, s'étendant du fleuve àu marais. Ce ca- 

‚nal avait servi autrefois à l'êcoulement de Veau da fleuve, 
qu'on ydérivait par une coupure pour \'usage d'un montin à 
Sie. Depuis longtemps ce moulin n'existait plas, et là coupure, 
faite à la:digue, avait ótó fermée. On apprófondit ‘ce canal et 
avecda terrerga’on en retira, on formá sur le bord du côté de 
Ja ville, un vétnanchement derrière lequel ‘les truupes eugsent 
êté àl'abri òn eas d'attaque avant la nait du 24, nún seulement 
du feu.de-la:mousquetdrie, mais même de celui de l'artillerie de 
caropôâgaa,: Jamais ouvrage ne fut exócuté aver plus-de zèle et 
de protmpsiande. Généraux, officiers, soldats,' ehacrin ruit la 
main à l'elarre; et, dès qu'il ft jour, les travailleurs nons ar- 
rivaient en fonle de la ville et des campagnes voisines. Les sol- 
dats, amêricains et frangais, avec l”'intelligerige militaire qat les 
distingve, comprehafentV'ierportance.de ce.poste et lá nócessitó 
d'en perfectionner les oai „dèfensifs,: dans le plasbref 
dôlai. « Ce sont IC! NOS '*Wbbeoryles, > disaït Jackson; mais 


peelles-là, » ajoutaient en rië ng Wélgues jeunes.avocdts, deve: 
hton ne les tournera pas en 


nussoldats depais quelques jon 
„passant par les montagnes.» Eels, 1à, notre droite s'ap- 
puyait sur: le flenve, et Ja corvetté Mi. Bgwisigns, eút pris en 
echarpeteute colonne enstemie, q'1 SBE dirigbe éontre octte 
aîte, soit parta grande route, sort par Pespace qui“ ve trouve 
entre la digue et le fleùve; Netre aile gauche todahaït ati \ 
qre nous avons dóerit,marais-d'un accês difieEndêrne pour kie 
shassears. qui connaissent bien ce terrain, ef vides troupeg 
pesamment:armées ‘se lrouverdient à chaque pas airêtées par 
des plantes grimapantes, qui lieht les arbres les uns Hur Wâtres 
cumme de forts cordages, formant' partout an rêseâú KN 
paraitre impênêtrable:à des soldats européens. >On 
‚he maire -de;la ‘Nouvelle-Orléans, en 1814, était Nicolas 
„find ; arrivé jeune à la Louisiane, il y pessédait alors une for- 


pöer ‘se reborinaitre étaïënt sans cesse 
…sebligës.derdemahder le ntot d'ofdte de’ driinte d tirer, sur les 




























ebelles quì avaient résistó à d’ 































































l'incommode voisinage du sloop 


et les citoyens de la ville, en se vo 


gues, sans qu'on eùt b 


V'idóéd'y 


mais le récit de ce premier combat 


qui lntta si glorieusement à la têt 


quai, vivant, le craignaient, mort, 


pour y reparaitrgap: instaat, én. 


t 





rent aveg nne nouyelle gloire sur. Îé trône ini pôrral 


1 d'NEûtrê-Mtoyal- 


‘tune princière, acquise par le commerce. 
Il se montra digne de la confiance du peuple dont le choix 
avait porté à la première magistratnre municipale. Animé 
d'un zèle patriotique, il mit à la disposition da général en chef, 
toutes les ressources de la ville et toute sa fortune privée. Nuit 
et jour, nous trouvions, à la mairie, ce vénérable citoyen prôt à 
exécuter les ordres que nous lui transmettions. Les voitures, les 
charettes étaient rangées sur la place d'armes, les chevaux de 
trait y étaient parquês. Avec un tel maire le transport de la 
grosse artillerie, de la ville an camp, fut exécnté en peu d'heu- 
res. Les ouvriers, qui s' êtaient formós en compagnie de volon- 
taires, travaillèêrent avec ane merveilleuse activité. Danslajour- 
née du 25 décembre, une artillerie formidable était montee sur 
des plates-formes, construites avec autant de solidité que si elles 
avalent dû rester d'un usage'perinanent, 
(the line), c'est ainsi que l'on;nómma nos 


Le général Coffée continua donc à gecuper, ‘avec sa cavale- 
rie, sans y être attaqaês gapbsigiok éntre les deur armêées. Ces 
jours d'inaetion de-l'arine ynglside ‚ Furent, pour nous, d'un 
iacalculale avantage. Nus rétrânobements, qui le 24-n’aaraient 
pu ‘nons abriter que contre la mousqueterie et l'artillerie de 
campagne, étaient devenas à l'óprenve des boulets de trente: 
six. Én outre, l'armée avait pris lhabitude de camper, d'agir 
ensemble. Les relations d'amitiè,de bien veillante camaraderie, 
s'êtablissent rapidement sous la tente. Les chasseurs de l'Ouest 
yant au fen, avaient appris à 
se connaître, à s'estimor. On ne s'entendait pas toujours par la 
langue parlée, mais celle qui s'exprime par les gestes et le re- 
gard, était devenue familière à tous, et les mots sacrés, honrteur 
et patrie,(honnour and country}s’entendaient dans les deux lan- 
esoin d'interprètes. Les soldats avgiedt la 
cunfianceque donne toujours aux troupes une bonitdipesistd:, - 
dont la.force est visible à chacun., et appréciable ‘d'un sdal 
eoup-d'eeit. Une artillerie formidable, servie par des märtns 
expérimentèes, et par ces corsaires de Lafitte, qui, comme s'ils 
eussent été régónérós par la voix de la patrie en péril, ne sem- 
blaient prouver d'autre désir que celui .d'effa 
hauts faits d'armes la honte de leurs actes .passós. - 

Letitre de Fragments, quuj'aidoenéà ces'articles ‚ exeluent 
trouver I'histoire entière de la campaguê d'Orléans, 


m'a somblé devoir être in- 


têressant, dans un moment où le nom de l'illustre cäpitaine „ 


e de mrilices indisciplinóes, 


contre les vêtèrans de Wellington et plusieurs des gónóraux 
formés à son école, sert de thème aux philippiques de ceux 


l'insultent. 


D'ailleurs les grands êvâupments qui venaient:de se passer 
eri Fränice, et qui, ayaientanrné Ja.rhuteide Napoléon 


‚ ‘seulement 


discendre une seconde”foid, 
tanguir. et ex leer. sur une terte-@nnemie , avaient tetlenverit. 
amörtì l'intérêt que.l’Enrope poete-aux: haats faité d'armes!, 
quelque lointaines. que soient Iés. régions où I'héroïsme Ids 
‘accomplisse, que l'histoire de cò dernier acte de la seconde Me 
guerre soutenue par ['Amôriqae bontre |’ Angleterre, n'aja- 
maïs excité dans Ì’ ancien monde, l'attention due à \'importance 
des 6vénements et aux rósultats, ‘plus iaportants encore, qie 
ces éfénements ont dêterininés. AN EE 


+ 





Francais. 


Jeudi 4 décembre 1845. ne {Représentation n:9 BE) dj 


fi en ea wriied vS. 

Le Mart à Ti Caihpäëne, 
comédie en trois achpes,par MaBofacd: at 
‚UN MONSIEUR EK. UNE: BAME, > 


Let 


comédie-vaudevilie, par MM. Xavier; Duvert et Laasarine.' 


L'ouverture à Grand Orchestre 


de Néno, par Reissiger: 





Samedi 6 décembre 18Â5… … 


Places fixes , disponibles et entrées de faveur généralement supprimées, 


Par ordre: GRAND GALA. 


__TRÉSÓR DE LA POITRINE. | 
PATE PRCTORALE 


ä 


TR Aer 


Le soin d'un rhume est une affaire trés-ifapórtanto: Ta variation de la 
température, les incidents atmoaphérigues tes premiers jours de I'hiver sont 


toujours sigaalés par des toux qui deviennent , pendant la durée de la mau- 


vaise saison , une càusé sans cesse renaissante d'irritation. On sait qu'une 
seule imprudence peut couvertir un rhume en phlegmosie pulmonaire. C'est 


donc un véritable service à rendre à& nos 


lecteurs que de leur signaler le 


Sirop et la Pâte Pectorale balsamique au mou de veau-de Dégenétais , 
pharmacien, rue St-Honoté , 327, domme le moyen le plus efficace contre 
rhumes”, toux , asthmes , enròúements et tonfeò les affections de poitrine. — 
Dépôt général, chez KrabMât , pharmasien) rue dear Jacques Rousseau 8 
21, à Paris, Prix du Sirop de Dógenétais, 2f. 25 c.: la Pate, 1 f. 50 e, 
avec une instruction très-détaillee. Verite' en gros ‚faubourg Montmartre, 


30. — Ke plos bel éloge d'ailleurs que l’ónt 


puidse fdive de eétte pféparation , 


c'est de faire. connaître l'opinion de quelques médecins célèbres ‘gai, par 


leurs honorahigs 


charlatantsnié e£, le miystére, 


- Certificut de Ml, Koyk professeur 


rurgien de t'Hòôlel Dibu 4sameimbjwe de: ’Tetititt,: et! 
4 beaucoup de personnes-qui, d'aprda mes aonseile, ou d'apròs ceux d'autrés 


mojgnages , éloigneront da cette affaire toute espèce de 


ha ficûlté dö médecine dó Paris , cli- 


in ‘Je certifie avoir va 


gcins , se sont três bien, trou sdes dedinsagp de, la Pâte: Pectorale de Mou 


te fl. Dégenètais 


„dans le gas de rhumes opiniâtres ou taus: 
ufres moyens Yhérapeuligaes. 


Signé, Rox. 


. Gertiicat dem. tesbazon.Rieherand „professeur à la faculté de médecine de 


Paris. — Les bons effats.da la Pâte Pectorale de Moa 


de.Veau contre tes irri= 


tâtious des organes respiratoires ont été prouvés par un sì grand nombre 


Döbservations, que tout Sloge devient.au 


; Woycollbgues pdur en attester l'efficacits: - 


pagina, „Je me jojos néanmoins à 


Sign, baron RrôurRAnp, 


et dès le 26, la ligne, 
retranchements, pré- 
sentait aspect d'un camp fortifié, Comme s'ils avaient été 
frappés de stapeur par notre attaque nocturne,les Anglais ne fi- 
rent ancun mouvement, pour Interrompre nos travaux, atten- 
dant derrière la digue, où la Caroline les retenait corame fasci- 
nês. par ses canons menacaats,-qu’ilseussent requ de la flotte, et 
amené inapergue pendant la nuit, dans teur camp, lartillerie 


de gros calibredont ils avaient besoin pour se dóbarrasser de 


cer: par de. 


$vcdux. Dito nabsal ligge sopi oer 
‘blus gfands enicore qu} le randenbrantdeisph vorit,„Meropiaed.|.itorin na 1dmgertsn BRE, 







DE amamded 





ET SIROP AD HOU DE VEAU DE DEGENETA 


| Strop de Mous 


’ renouveler.leys af pribfonhemeunt, 
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HAGASIN DETRENES 


onfiseur, Pâtissier, GR 
a honneur d’annoncer qu'il a pour la ST..NICOLAS ‚ un bel assorfjj 
Bonbous fins et ezquis , des Enveloppes et tout ce qui concerne ses“ 
auzquels il a joint une grande collection de curtonnages , corbeiliëf 
ce que Paris offre de plas riche et de plus nouveau. ie 

On trouvera continuellement chez lui des petits Pàtás chauge% 
sortss de Pâtisseries , des Glaces , Blombières , Punch à la Romaine Àj 
rafraîchissements, 

It se recommande à la bienveillance du public, 
de sa présence son riche MAGASIN D'ÉTRENNES, 


in 


AVIS, ° 


La soussignée-a l'honneur d’aanoncer au Public qu’à partir di 
mois , elle ouvrira sur le Plein » dans le local précédemment ol 
M. D. Boer, une succursale de son établissement de Pâtiaserie et Cú 
où l'on pourra se procurer toutes sortes de Rafraîchiesements et d'ol 


ene état. 8 

Bik Pokie em même temps de cette occasion 
nouvêau à la bienveillante protection da Pabtic 
qu'ioi ont bien voulu l’honorer de leur confiance. 


A. Wennekers.“ 


J.A. MONCHEN, C, 


qu'il espère vol 


è 
14 


en 


pour se recommff 4 
et des persou eb: 
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Bourse d'Amsterdam du 2 Décembrd 
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Pays-Bás. Sqn eee . 
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Act. du Chemia de fer Holland. 
}Oblig. Hope & C.1798 & 18165 
Dito dito 1828 & 18295 
‚ Inscript an Grand Livre „6 / 
‘ ‘JCertificatsaudito. .....6 
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_ jEmprantde1840...... 4 
Id. ches Sttegtitz et Comp. 4 
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Dette différée à Paris , … 
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France . Inscriptions an Grand-Lävro 3 
Pologne, . .[Actions 1336 . „...... f- 
riad, aioruint : 

… \Emipruntà Londres 1832. . … - 
„Brésil... Tj rd MR 
Portugal . … Obligatians à Londres ...8 4 
Bourse de Paris des Ker Dilembre 
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. erve .......: Kee en eo, 

Naples: #95 ertilcats Falconet. 2 — [100 oi 

Pays-Ri& < « Dette active. veer DE — 

avalsai nt. «Dette active, …….....8 — | ee df 

wetitdjue . Thet kel Lede Gee Ar EE dens Td 
Lág ver eine se sb: Wem: 48 
“Etats-Unis ‚ ohliestionn de le Hanrun ë ", basetserd Ted io SÂ 
7 : eager! er! 





"“Bôurse d'Âpvérs du 2 Décembre. 
nn Métalliqueë , 5 9/, De Naples, Dole 1 ver Ardoins Pe 5 oi 22,7 ne 
différée ancien, Don= Pasgive, 5 t/m. ‘Lots de. [esse:69-As' 
après la Bourse (2 3 heures), Ardoin 22 7, ban rbe? jn: 
ik Er OR wig 


‚2f 



















LA HAYE, chez Léopold Leebenberg, 


Lage Niewcil 
- ETI N 


. : Ev 


Certificat de M. Jobert de Lamballe, chirurgien-en-chef de. l’bôl 
St-Louis. — Je soussigné, chirurgien de lhôpital St-Louis , agrógóii 
enlté de médecine de Paris, ofAdier delà Légion d'Honnear, certif 
„Pâte Pectorala de Mou de Veau de H.Bégenétats m’apära e 
heureuse influence dans le traitement des affections put reds 
chroniques , et je me joins aveo plaisir auz professeuss Richerand éé 
pour en recommander (’usage dans ées malddies. … * ……… … TZ 

Paris, Gfévrier1887. 7 Signé , MEET Da Lanze 

Gertificat de M. le doctenr Bouillon-Lagrag®; membre def 
royale de médecine, directeur de l'école spätüale de pharmacie d 
Lefréquent usage que j'ai fait depuis pe ûhs-années de la'PÁf 
de Mou de Veau , composée par Dêg AÎS, pharmacien'®(E 
duòdës que j'en ai ohtenu dana les gep de tobwet affections de poitt 
torisent à déclarer due l'usage.êt cètfo Pâte ‚ doat ja connpis,k 
lion, ésl uu très bon médicartbif ‘Gtie je no puis tröpsesommend 
affeotians. cetharrales:naisenmb® Ga Gneiennes, … ”-: *: "* 

aur Siged, Bourron-k 

La Pâte Pectorgle de Dégenétais ec trouver 

dé VERN, dansles meilleure phgrmaciat 


partioulièremant celles qpt ; 





































et de l'étranger k:nôdb Bsigunna 
La Pâte de Mêzenétaas sdoroit Visritation de poïtrit 
Pexpgotoratign sans. Pirriter, calme la quinte de tpux „es ebcds 
luehe et-gúSfIË, par son Uiage , ceite en geb Pd: 
grand alrantage sur beaucoup d'dtfires „d'être ‘hal jawtqus’, de 
du,medecin observateur: quiet’ ledânaît Ya préparation , et, dé” 
malade qui aime à avoir Ce Gui} ormgrlein:- KA EN 4 Li en 
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